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-C'est que mna mère est souffrante, monsieur... A l'Angle de la rue de Tournon lvoiture s'ar- '-Un_ ducl mazette 1... c'est pas de la petite

rés souffrante.., et je crois qu'elle repose. rêta. 6 ,l bière !... Qui est-ce qui mie payera mna course?
-Eveillez-la, mademoiselle.., la chose en vaut -Voilà un débit, dit le cocher. Dépêchez-vous - Moi... voic-tetesos

la peine.., et faites vite je vous en prie, mes ins- nous n'avons pas de temps à perdre pour rester Lecm isinnareatiaus psgynstqe
tants sont comptés... dans le programme.., 

e misoniepri upsgmatqe

Le mrchnd e bllet decenit t reont l'-,I nes'agit plus, pensa Théfer, que d'avoir
lxi presque aussitôt, porteur d'un paquet de tabac ca- L'inspecteur savait l'heure de l'arrivée des VOl'

poral et de cigares, un pour lui et l'autre pour le tures cellulaires.
Angèle Leroyer, entendant depuis sa chambre cocher. 

Lisetu nr hzl ade hf oln

na bruit de voix, demanda Le fiacre roula de nouveau. el eêr orpse eéai 'tecm
-Berthe, qui e -t là ?... Est-ce le docteur ?... Adxhue on exmntsi fit halte piètement sûr qu'il n'y av ait ni erreur, ni inodifi-
-Ma mère ne dort plus..,- dit Berthe. Veuillez rue de la Clef, en face de la prison. cation à l'ordre donné.

attendre quelques secondes... je vais vous pré- Ugène paya son cocher et le renvoya. AU bout de vingt minutes il eut cette certitude
venir. 

A ce moment précis le gardien que lnous avons absolue. Le mécanicierý descendait du panier à
Elleentra dans la chambre et répondit à une déjà vu franchissait de nouveau le seuil de la ga- salade et s'engageait avec les autres prévenus dans

nouvelle interrogation de la malade: lerie et criait :l 
orcèe.

-Mère, c'est un monsieur que je ne connais -- Les hommes pour le juge d'instruction 1.. C'est parfaitement lui!1 se dit il. Si le jugeUne voitue, laantouricièrem
pas et qui désire te parler à toi-même. Ueviraynungdemnicipal 

sur le d'instruictionî est un peu mnalin, avant ce soir nous
Mme Leroyer pensa tout de suite à René Mou. siège à côté du cocher et un autre à cheval pour aurons l'adresse...lin et dit vivement : escorte, attendait les pré venus.-Eh bien 1 amène-le... 

Son unique ouverture, pratiquée à l'arrière!î l'I
1 -a jeune fille introduisit Ug'ne (lui ne put voir comme celle des omnibus, était tournée vers la'

sans émotion le visage pâle de la veuve, aussi blanc porte de la prison.ReéMuil'srtpsqerauleeftque la toile de l'oreiller sur lequel il reposait. Ugne, sachant qu'il ne pourrait entrer tout de servir ài déjeuner, mangea de bon ;Ippétit, et but
Angèle, eu voyant le nouveau venu, éprouva suite porrmtre à un surveillant le tabac qu'il une bouteille de petit bourgogne qui lui remonta

une cruelle déception. 
ap)portait, attendit, sans s'éloigner, que la voiture le moral.Ce n'était pas celui q. 'elle attendait, cellulaire fût partie.Letmspsamislnmn.-C'est a moi que vous voulez parler, mon- Les homsapelés pour l'instruction venaient Vers quatre heures on appela le mécanicien.

sieu ? emana-tell. d'ntrr augrefe.On 
le conduisit, à travers un dédale d'escaliers

-Oui, madame.., à vous.., et à vous seule..,.d Renié était du nombre, se croyant sûr désormais et sous la surveillance de deux gardes municipaux,
répliqua le messager du mécanicien. d ne plus recevoir en temps utile l'avis que sa au cabinet du juge d'instruction, M. Camue-Bres-

-Ma fille ne peut-elle rcsier ? comnmission était faite, et par conséquent très in- soles.
-C'est impossible, madame.., quiet, très tourmenté 1 Le magistrat était assis à son bureau, le dos
-Pourquoi ? 

L'appel des prévenus eut lieu pour la seconde tourné à la fenêtre, tandis que le prévenu amené
-je n'en sais rien moi-même.., c'est le secret fois, puis on les fit monter l'un après l'autre dans devant lui se trouvait en pleine lumière.

d'un autre. 
la voiture de transfèrement.Acôédbueusvoatnepietbl 

Or
-je me retire.., murmura Berthe en quittant la Le marchand de billets, immobile à trois pas du le greffier.

chambre, très étonnée et encore plus intriguée, marchepied, regardait avec attention. René, en entrant, salua avec une parfaite ai-
-Nous sommes seuls.., reprit Mme Leroye. Soudani osaU:HM..acnu. 

sneExplque-vos.. Qu vos evoi ? ené qui passait devant lui tourna la tête de Il n'avait pas peur et se sentait dispos de corp>s
-René Moulin, 

son côté et le vit, le bras levé et un paquet de ta- et d'esprit.Angèle eut un éclair de joie dans les yeux. bac à la main. 
C n an uq el or m m m e o e u

-Est-ce qu'il est libre ? fit-elle avec empresse- Le mécanicien crut sentir ses épaules allégées rait dans les mains le brouillon trouvé à Londres,
n ie n t. 

d u p o id s é n o rm e . i t i i p s i e l é i é t u e e t è e

-Non, madame, pas encore... S'il était libre il Tout allait pour le mieux 1I l pourrait répondre Le juge portait des lunettes, qui lui servaienit
serait venu lui-même... je suis chargé par lui deI franchemenit au juge d'instruction et prouver son surtout a cacher son regard, car il avait des yetixý

deu xt choses. 
i n c n eex 

le ts
-Lesquelles ? I1nL iure éa len. René surprit un rapide coup d'oeil que le rua-

-Une lettre et une clef. Les voici.. On releva le marchepied, on ferma la portière, gistrat jetait sur lui à la dérobée.
En disant ce qui précède, Ugène présentait à et en route pour le Palais de justice! -Bon 1 pensa t il en dissimulant Un sourire, i

Mme Leroyer la lettre écrite par René et la clef n Ugène entrant alors dans la geôle déposa au doit voir que je n'ai l'airn 'ncqin 't

du logement de la place Royale, nm de René Moulin son paquet de tabac. imhl-.:. Ti-irnd'ncunid'i-Merci, monsieur... fit v.. -- -

-Tou ceque enéMoulin vous envoie, seule-ment il m'a prié de vous répéter de sa part cesmots* Courage et espérance a 1I Voilà mna com-.mission faite, je me retire, mais auparavant je doisvous apprendre une chose que vous trouverez sansdoute intéressante.
-Parlez...
-Votre maison est l'objet d'une surveillancespéciale... Il y a deux agents de police à demeurel'un devant la porte, déguisé en commissionnaire,l'autre dans la loge du concierge... Pourquoi ? jen'en sais rien... vous êtes avertie, c'est ce qu'ilfallait.., Madame, je suis votre serviteur.
Le marchand de billets s'inclina devant MmeLeroyer, sortit, salua Berthe qui lui ouvrit la portedu carré, et satisfait d'avoir accompli conscien-cieusement sa tâche, descendit l'escalier et quittala maison.
Une fois dans la rue il regarda l'heure au coucoudu marchand de vin.
-Neuf heures trente-cinq minutes.. dit-il. jene veux pas faire languir le camarade de là-bas..,je vais me payer un berlingot.
Ugéne descendit presque en courant jusqu'à larue de Rennes.
Un fiacre p)assait à vide.
Il appela le cocher qui s'arrêta.-Pouvez-vous aller à Sainte-Pélagie en vingtminutes ? lui demanda-t il.-En vingt minutes, ça ne sera pas commtode...-- Il y aura dix sous de pourboire.
-Montez, on fera le possible...
-Vous m'arrêterez en route devant un débit detabac..- je veux vous'payer un cigare...Le cocher enveloppa d'un vigoureux coup defouet son cheval qui partit grand train et gagrna larue de Vaugirard.

Théfer, nous l'avons dit, était sans cesse auxaguets à la Préfecture de police et au Palais deJustice, depuis qu'il avait accepté de devenir l'ins-trument ou Pour mieux dire le complice du ducde la Tour-Vaudieu.
Fort bien avec tout le monde il Pouvait ap-prendre beaucoup de choses.
Le matin de ce jour il avait causé avec le chefdu service des juges d'instruction, et s'était enquisdes détenus de Sainte-Pélagie appelés au Palais,Sur la liste figurait le nom du mécanicien,Il ne laissa point voir sa joie et ee alla d'unair indifférent.
Les inspccteurs de la sûreté ont à la Préfectureun bureau spécial.
Théfer se rendit à ce bureau, s'assit à sa placehabituelle et écrivit à la hâte ces quelques lignes:

Monsieur le Due,
Veuillez îne point quitter votre hôtel dans l'après.-midi dece iour.

1est probable, il est à peu près certain, ue j 'aurai du nou.veau à vous apprendre, relativement à l'aire qui vous ûit6resse.
Daignez recevoir, Monsieur le Due, l'assurance du pi-o1oidrespect et de l'abiiolu dévouement de votre très hum bie ser-viteur.

Il mit ce court billet sous enveloppe, traça l'a-dress e, quitta la Préfecture et, s'adressant à nncommissionnaire qui stationnait aux environs dela place Dauphine, lui dit en lui tendant l'enve-loppe:
-11 faut porter ça, mon brave...--Où ? demanda le commissionnaire,
-Rue Saint-[Dominique, no***. Vous remettrezcette lettre au concierge de l'hôtel en le priant dela faitre parvenir illico à M. le duc. C'est trèspressé...

- ~ . tien aura bientôt la preuve... .je par-lerai carrément.., N'ayant rien à cacher, je n'airien à craindre, ..-
-Votre nomn ?... demanda le juge.-René Moulin...
-Vou's êtes né ?-A Paris, rule Saint-Antoine no 185.
-Votre âge ?
René donna la date exacte de sa naissance.Le juge d'instruction reprit
-Votre état ?
-Mécanicien.

-Vous avez une famil?
-Non, monsieur...iPlue prnsne rsni de loin. Pu eprns id rs-Vous arrivez de Londres ?...-Oui, monsieur c'est-àâdire de Portsmouth...-Mais vous avez passé à Londres ? ...-Quelques heures seulement, à l'hôtel Canter-burry ... J'allais m'embarquer pour revenir eniFrance,... Je venais de Portsmouth, où: j'étaiscontre.maître dans une fabrique et où j'ai passédix-huit ans.
-Dans la rneêmt maison ?
-Oui, monsieur..
-Pourquoi en êtes,.vous sorti ?-Mon ancien patron était mort, et le nouveaune me convenait pas.
-En dehors de 'vos heures de travail, que faisiez-vous ?
-je lisais, monsieur .. j'étudiais la mécanique,dans notre ét-It on a toujours à apprendre...-Ne vous rendiez.vous Pas aux réunions quetenaient à Portsmouth des Français réfugiés ?
-J' Y suis allé, Oui, imonsieur, mais rattmefttrois ou quatre fois peut-être... Ce qu'on disait làne m'intéressait guère et je n'y suis plus retourné.

La lui 4, au prochain nmo

AW -,-


